










Situation : département de la Guyane (973)
Création du parc : février 2007
Cœur du parc :  2,03 millions d’hectares
Aire optimale d’adhésion : communes ayant vocation 
à adhérer : Camopi, Maripasoula, Papaïchton, Saül et 
Saint-Elie.
Flore : sur quelque 5 800 espèces recensées (orchidées, 
fougères, lianes), on compte plus de 1 200 arbres dont 
certains culminent à 50 mètres.
Faune : 480 espèces de poissons d’eau douce, plus de 
180 mammifères, près de 300 reptiles et d’amphibiens, 
environ 720 espèces d’oiseaux et plusieurs centaines 
d’insectes.

Le Parc amazonien de Guyane est avec le brésilien 
frontalier du Tumucumaque, la plus grande zone 
protégée du monde 20 000 km2. Il protège une des
zones à plus forte biodiversité de la planète, des modes 
de vie originaux et les activités humaines des habitants 
de fl euves et de la forêt. Ici la notion de solidarité 
écologique est essentielle afi n de pérenniser les activités 
d’auto-subsistance et d’artisanat traditionnel.  

Adresse : 81 rue Christophe Colomb
BP 275 • 97326 Cayenne Cedex
site web : www.parc-guyane.gf

Parc amazonien 
de Guyane

La crique Mémora
Dans un détour du fl euve 
Oyapock, s’entremêle un 

dense réseau de cours 
d’eau qui conduit au beau 

milieu de la forêt primaire. 
En remontant la crique 

Mémora, lianes et contre-
forts forment une véritable 
galerie d’entrelacs dans un 

décor naturel luxuriant 
discrètement éclairé par 

les rayons du soleil.  16



Saut de la tortue géante
Le fl euve Maroni (520 Km) qui sépare la Guyane du Surinam 
offre sur tout son parcours une succession de rapides. 
Des blocs de rochers immergés formant de véritables escaliers 
d’eau sur lesquels pousse l’emblématique salade kumaru 
(Mourera fl utavilis), espèce patrimoniale qui fait le régal 
du très convoité poisson Kumaru (Serrasalmus rhombeus) 
de la grande famille des piranhas.   

L’île rocheuse Susu Bela
Au cœur du parc amazonien, dans la région de l’Oyapock émergent 

d’imposants massifs rocheux appelés inselbergs*. Véritable monument 
de la nature, l’inselberg Susu Bela, offre plein sud une magnifi que vue 
sur la canopée de la forêt tropicale s’étendant à perte de vue. Propres 

aux régions équatoriales les inselbergs sont colonisés par une faune 
et une fl ore qui leurs sont spécifi ques. 

* mot allemand signifi ant “île montagne”
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Situation : départements des Alpes-Maritimes (06) 
et des Alpes-de-Haute-Provence (04)
Création du parc : 18 août 1979
Cœur du parc : 68 500 hectares
Aire optimale d’adhésion : 146 000 hectares, 
28 communes
Flore : la plus forte diversité au niveau national avec 
2 000 espèces de plantes, dont 200 rares et 30 endémiques.
Faune : 58 espèces de mammifères - dont les 7 ongulés 
sauvages que l’on trouve en France et le loup - et 153 
espèces d’oiseaux, avec des rencontres uniques au monde 
comme la chouette de Tengmalm de Sibérie ou le hibou 
petit duc d’Afrique du Nord.

Le Parc national du Mercantour, jumelé avec le Parc 
naturel italien Alpi Marittime, doit sa diversité unique à 
sa situation géographique au carrefour des infl uences 
climatiques ligure, alpine, méditerranéenne et provençale. 
Si les bouquetins et les gypaètes barbus ont été réintro-
duits, c’est naturellement que le loup est revenu d’Italie. 
Le parc s’attache aussi à protéger un patrimoine archéolo-
gique unique de 40 000 gravures rupestres datant de l’âge 
du bronze, afi n de préserver ce grand livre à ciel ouvert des 
dégradations dues à des individus mal intentionnés.

Adresse : 23 rue d’Italie • 06000 Nice
site web : www.mercantour.eu

Parc national 
du Mercantour

Vallon du “Salso Moreno”
Parmi les nombreux paysages du Mercantour, ces “Terres 

Noires” ravinées affl eurent dans le vallon de Salso Moreno, 
aux confi ns nord-ouest du Parc, près du Col de la Bonette 

dans la Tinée. La route de la Bonette, plus haute d’Europe, 
offre un panorama prestigieux sur les cimes du Mercantour, 

mais aussi au-delà : Mont-Rose, Mont-Blanc, la Meige et 
même la Méditerranée par beau temps !
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Vallée des Merveilles
Les gravures rupestres de la Vallée 
des Merveilles, au pied du Mont Bégo (2 872 m) 
témoignent, comme sur d’autres sites des Alpes, 
des générations venues là depuis l’âge du bronze 
(2 500 avant J.-C.) malgré l’éloignement et 
l’altitude. A plusieurs époques, les hommes ont 
gravé sur de grandes dalles de schiste vertes et 
rouges des scènes ou symboles de la vie 
des bergers, agriculteurs, hommes en armes 
ou constructeurs de bateaux.

Haute Tinée 
Les nombreux lacs, cours d’eau, rivières, clues 

et canyons du Parc national du Mercantour font partie de ses richesses. L’eau du 
Mercantour alimente près d’un habitant sur deux de la ville de Nice, ou encore 

l’État de Monaco ! A quelques kilomètres de la Côte d’Azur et dans un contexte de 
réchauffement climatique, cette ressource a plus que jamais besoin d’être économisée. 

De nombreux écosystèmes et espèces sont en outre liés à l’eau et à sa qualité…
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Situation : îles d’Hyères dans le Var (83)
Création du parc : 14 décembre 1963
Cœur du parc : 2 000 hectares dont 1 300 maritimes
Flore : 602 espèces terrestres, 500 espèces d’algues.
Faune : 144 espèces d’oiseaux (dont 40 espèces nicheuses), 
180 espèces de poissons et quelques espèces terrestres en-
démiques comme le discoglosse sarde (petit batracien) et le 
phyllodactyle d’Europe, petit reptile en voie de regression.

Le Parc national de Port-Cros est avant tout un parc 
marin, littoral et insulaire. Premier parc national marin 
créé en Europe, il est un symbole de l’enjeu mondial de 
la préservation de la biodiversité marine. L’action en mer 
exige des moyens et des compétences humaines et maté-
rielles spécifi ques. 
Le parc gère des espaces naturels sur l’île de Porquerolles, 
sur la presqu’île de Giens et sur le Cap Lardier. Il participe 
à la gestion des Salins d’Hyères et administre le Conserva-
toire botanique national méditerranéen de Porquerolles. 
Il anime aussi le Sanctuaire Pelagos (protection des mam-
mifères marins), seule aire marine de haute mer.

Adresse : Castel Sainte-Claire • 83418 Hyères Cedex
site web : www.portcrosparcnational.fr

Parc national 
de Port-Cros

Euphorbe arborescente
Son magnifi que port en boule et la couleur de son 

feuillage, qui va du vert tendre au rouge suivant les 
saisons, donne à cette plante un aspect remarquable. 

Pour lutter contre la sécheresse, elle a adopté un cycle 
inversé : son absence totale de feuille pendant l’été lui 

permet de limiter ses besoins en eau. Dès l’automne, 
elle se remet en activité pour fl eurir en hiver.

En Provence, elle se trouve à la limite nord 
de son aire de répartition.
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Pointe de Malalongue 
L’effet combiné de la mer et du vent sculpte la roche tendre des falaises sud de l’île.

L’érosion éolienne est particulièrement visible sur cette pointe livrée au mistral où le schiste est alvéolé comme
un gruyère suite à l’action érosive de grains de sable tandis que les vagues poursuivent leur inlassable travail 

d’usure.

Pin d’Alep
En bord de mer, le pin d’Alep penche 
sa silhouette, souvent gracile, au-dessus 
des eaux claires. 
Le long des falaises, il s’agrippe, tel un acrobate,
dans des lieux improbables.
Mais à l’intérieur des îles, cet arbre symbole 
de la forêt méditerranéenne, a tendance 
à disparaître au profi t du chêne-vert 
car les peuplements sont vieillissants.



Situation : départements des 
Pyrénées-Atlantiques (64)
et des Hautes-Pyrénées (65)
Création du parc : 23 mars 1967
Cœur du parc : 45 700 hectares
Aire optimale d’adhésion : 
206 300 hectares, 86 communes 
Flore : 2 500 espèces végétales supérieures
dont  200 espèces endémiques : la vesce 
argentée ou la pensée de Lapeyrouse.
Faune : 4 000 espèces animales dont 
250 vertébrés et 64 espèces de mammifères :
environ 6 000 isards, 13 couples de gypaètes 
barbus, près de 320 couples de vautours 
fauves et 37 couples d’aigles royaux.

Le Parc national des Pyrénées est salué 
au plan national et international pour 
sa gestion conservatoire d’un patrimoine 
naturel, culturel et paysager remarquable. 
Parc frontalier, il conduit une coopération 
de longue date avec le Parc national d’Ordesa 
et du Mont Perdu en Espagne. 
Outre sa faune et sa fl ore prestigieuses, 
le Parc national des Pyrénées représente 
un très bel espace pastoral. 

Adresse : 2 rue du IV septembre 
BP736 • 65007 Tarbes
site web : www.parc-pyrenees.com

Parc national des Pyrénées

Cauterets Pont d’Espagne 
A pont d’Espagne, au cœur du Parc national des Pyrénées, dans un site granitique grandiose, les jeux d’eau naturels 
sont partout. Chutes, cascades, torrents jusqu’au légendaire lac de Gaube (1725m.) miroir du Vignemale (3298m).

Randonnées, romantisme sont au programme.
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Gavarnie
Gavarnie, ce grand colosse, comme 
disait Victor Hugo, rassemble à lui 
seul une vingtaine de sommets de plus 
de 3 000 mètres et des cascades à sa dimension.
Ce site transfrontalier du Massif 
du Mont Perdu est inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO par sa double 
dimension naturelle et culturelle. 

Vallée d’Aspe
La Cabane d’estive d’Espélungère, témoigne du pastoralisme

pyrénéen de haute montagne. Les bergers ont baptisé ces bâtisses 
de noms qui, comme ceux des sommets, racontent la montagne 

secrète : les habitudes, les frayeurs, la diffi culté d’accès.
Encore habitée par les derniers ours pyrénéens, la vallée d’Aspe 

encore peu fréquentée fait le bonheur des randonneurs naturalistes.
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Situation : département de La Réunion (974)
Création du parc : 5 mars 2007
Cœur du parc : 105 447 hectares
Flore : 1 490 espèces recensées, dont environ 600 plantes 
à graines, 242 fougères et plantes alliées, 756 bryophytes.
Faune : 43 vertébrés, dont 13 endémiques ; au moins 
2 000 espèces d’invertébrés avec un taux d’endémisme 
important (40% pour certains groupes).

Apparue il y a seulement trois millions d’années, l’île de 
La Réunion abrite deux massifs volcaniques dont l’un 
des volcans les plus actifs de la planète : le piton de la 
Fournaise.  Gorges profondes, larges planèzes, cirques 
impressionnants composent le coeur de l’île (42% de la 
surface de l’île), qui a été classé en Parc national en 2007.
De la mer à des altitudes de plus de 3 000 mètres, 
s’étagent près d’une vingtaine d’écosystèmes.
Trait marquant, le cœur du Parc comprend plusieurs zones 
cultivées ou dédiées à l’élevage, ainsi que des îlets habitées 
(les îlets de Mafate et des Salazes).
Parallèlement, le Parc a avancé le dossier de candidature 
au patrimoine mondial de l’Unesco pour les “Pitons, 
cirques et remparts de la Réunion”.

Adresse : 112 rue de Sainte-Marie • 97400 Saint-Denis
site web : www.reunion-parcnational.fr

Parc national 
de la Réunion 

Soleil levant sur le Grand Brûlé
La Réunion a été édifi ée par un “point chaud” volcani-

que qui est l’un des plus actifs du monde. Les coulées 
de lave du Piton de la Fournaise atteignent régulière-

ment la mer, comme lors de l’éruption d’avril 2007, 
agrandissant ainsi l’île dans un spectacle de début du 

monde. La vie commencera à s’installer sur les coulées 
refroidies au bout de quelques semaines à peine...
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Cirque de Mafate -  Ilet et Crête des Orangers - Grand Place 
750 habitants résident dans le Cirque de Mafate. L’homme s’y est installé sur une dizaine “d’îlets”, accessibles 
uniquement à pied et en hélicoptère. Refuge des esclaves marrons fugitifs au 17ème siècle, puis des petits blancs 

déshérités, le cirque et ses habitants sont aujourd’hui un témoignage vivant des modes de vie ruraux traditionnels et 
d’une relation privilégiée entre l’homme et la nature. 

Forêt de Bébour 
La côte au vent détient de nombreux records mondiaux
de pluviométrie. Dans ces secteurs, le sol se compose de matière 
organique peu décomposée qui peut atteindre plusieurs mètres 
d’épaisseur : l’avoune. Les plantes épiphytes*, en particulier
les mousses et les fougères, forment de véritables manchons sur
les branches des arbres. Ainsi, chaque arbre devient à la fois
un écosystème et un château d’eau...

* épiphyte : plante qui se sert d’une autre plante comme support
 sans la parasiter.
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Situation : département de la Savoie (73)
Création du parc : 6 juillet 1963
Cœur du parc : 53 000 hectares
Aire optimale d’adhésion : 145 000 hectares, 
28 communes
Flore : 1 200 espèces recensées, dont 107 sont protégées.
Faune : 2 600 bouquetins, 5 000 chamois, 125 espèces 
d’oiseaux nicheurs - vingt couples d’aigle royal et trois 
couples de gypaëte barbu.

Sur son territoire, à cheval sur les vallées de la Maurienne 
et de la Tarentaise, le Parc national de la Vanoise accueille 
la plus importante population de bouquetins de France. 
Outre de nombreuses espèces d’oiseaux protégées, 
il héberge des plantes rares - telle la linnée boréale - et 
recèle aussi un important patrimoine bâti. La richesse en 
gravures rupestres atteste, quant à elle, d’une présence 
humaine en altitude dès le néolithique, et aujourd’hui, le 
pastoralisme y est encore vivace. 
Membre du Réseau alpin des espaces protégés, qui s’étend 
de Monaco à la Slovénie, le Parc est aussi titulaire, depuis 
1976, du diplôme européen des espaces protégés, label 
décerné par le Conseil de l’Europe.

Adresse : 135 rue du docteur Julliand BP 705
73007 Chambery Cedex
site web : www.vanoise.com

Parc national 
de la Vanoise

La Grande Casse
Lumière du soir en hiver sur le point culminant du massif de la Vanoise à 

3 855 mètres d’altitude. La bosse arrondie du Moriond rejoint l’aiguille 
effi lée de la Vanoise, juste devant le glacier. La première ascension de la 
Grande Casse a été réalisée en 1860 par les anglais Mathews et Bonney, 

conduits par le guide chamoniard Michel Croz et le chasseur de chamois 
Etienne Favre. Elle marque le début du tourisme estival en Vanoise.26



Hameau de Polset
Ensemble resserré d’habitations, à 1770 mètres d’altitude, 
le hameau de Polset (Modane), en limite du coeur du Parc, 
est déserté l’hiver. Le proche bois du Sapey, sur les versants 
du vallon, comprend essentiellement des résineux, épicéas 
et pins sylvestres. Plus loin se distingue, sur la butte, le fort 
du Sapey construit en 1885 pour la surveillance militaire de 
la vallée de la Maurienne.

Pins cembro de la Réserve du Plan de Tuéda 
Créée en 1991, cette Réserve naturelle protège la cembraie, forêt de pins 
cembro, parfois centenaires. Dans les Alpes, le pin cembro est l’arbre qui 

peut vivre à l’altitude la plus élevée, jusqu’à près de 2 700 mètres. Dans le 
coeur du Parc, la pointe Emilienne (au centre) voisine avec les contreforts 

d’allure dolomitique de l’aiguille du Fruit. 27



Situation : départements des Bouches-du-Rhône (13) et du Var (83)
Superfi cie : zone d’étude cœur : environ 10 000 ha terrestres et 75 000 ha marins
Flore : plus de 900 espèces, dont 64 protégées et 50 reconnues remarquables.
Faune : 76 espèces protégées dont 40 pour les oiseaux, 13 pour les chiroptères, 
18 pour l’herpétofaune, 5 pour les insectes mais avec plus de 62 espèces remarquables.

Consacré à la Provence calcaire méridionale, le projet de Parc national comprend des massifs
littoraux avec un vaste espace marin incluant l’ensemble du plateau continental.
Situés dans une des zones les plus arides et ventées de métropole, les paysages spectaculaires 
formés par les falaises monumentales tombant dans la Méditerranée se décomposent en 
une mosaïque d’habitats abritant de nombreuses espèces patrimoniales.
Le projet de Parc national sur ce territoire est le fruit d’une volonté locale et nationale. 
Le principal défi  sera de concilier la préservation d’un patrimoine paysager, culturel (grotte 
Cosquer) et naturel en fragile équilibre, avec la proximité de l’agglomération marseillaise, 
deuxième plus grande ville de France.
Son importante partie marine permettra d’assurer au mieux la gestion intégrée d’un littoral 
au patrimoine très riche et aux multiples usages.

Adresse : Parc d’Affaires Marseille Sud • Le Paradou - Bât A4 • 13009 Marseille
site web : www.calanques.fr

Projet de parc national :  
les Calanques de Marseille à Cassis

Port Pins
Malgré la magnifi que couleur turquoise des eaux, les taches claires éparses 

de la calanque de Port-Miou révèlent la régression de l’herbier de posidonie 
(Posidonia oceanica). Véritable poumon de la mer Méditerranée et extraor-
dinaire pôle de biodiversité, cet écosystème est un support de vie pour des 

milliers d’espèces végétales et animales. Il stabilise également les fonds marins 
et préserve les plages de l’érosion.
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L’emblême des Parcs Nationaux de France, est un hymne à la vie ; 
il révèle, de l’infi niment petit à l’infi niment grand, son extrême diversité. 
Il porte en lui la richesse, la complexité et l’évolution de la vie.

Il symbolise aussi la solidarité entre la nature et l’Homme, 
entre les espaces des cœurs et des aires d’adhésion des parcs nationaux.
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La mise en œuvre d’une exposition constitue une œuvre collective à laquelle 
de nombreuses personnes et institutions se trouvent associées. 

Que toutes celles et ceux qui, par leur travail, leur aide enthousiaste, leurs conseils, 
leurs compétences ou de toute autre manière, ont contribué à  la réalisation 
de l’exposition “Grands paysages des Parcs nationaux français” veuillent bien 
trouver ici l’expression de nos remerciements.

Qu’il nous soit permis de mentionner plus particulièrement toutes les équipes 
des Parcs nationaux, ainsi que la GMF, partenaire des Parcs nationaux.
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Ministère de l’Écologie, 
de l’Énergie, 
du Développement durable
et de l’Aménagement du territoire.
20 avenue de Ségur
75 007 Paris

www.developpement-durable.gouv.fr

Parcs Nationaux de France
Château La Valette
1037 rue Jean-François Breton
34 090 Montpellier

www.parcsnationaux-fr.com




